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Grains

de beauté
p a r  S é b a s t i e n  R e n a u t

L e s  g r a i n s  d e  p o l l e n  s o n t  

d e  v é r i t a b l e s  c h e f s - d ’ œ u v r e  

d e  l a  n a t u r e .  L e  m i c r o s c o p e  

é l e c t r o n i q u e  r é v è l e  l e s  

s e c r e t s  d e  c e s  m e r v e i l l e s .

S m a l l  i s  b e a u t i f u l !

Germination d’un grain de
pollen d’une graminée, l’éleu-
sine des Indes (Eleusine indi-
ca), sur le pistil d’une fleur.
Du grain de pollen (en jaune)
émerge le tube pollinique
que la cellule mâle va
emprunter pour aller fécon-
der l’ovule. Les photos de ce
reportage ont été prises au
microscope électronique en
noir et blanc, puis colorées à
l’ordinateur afin de leur
redonner leur aspect original,
ou encore pour mettre en
évidence certaines caractéris-
tiques du pollen. 
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our plusieurs d’entre nous, le pollen est synonyme d’éternuements et de larmoiements. Pourtant, le pollen est beaucoup
plus que cette fine poussière végétale* qui se répand dans l’air pendant la belle saison, causant tant de désagréments.
Un grain de pollen, c’est l’équivalent d’une capsule spatiale qui transporte l’information la plus précieuse qu’une plante

possède : son bagage génétique, c’est-à-dire le manuel d’instruction nécessaire pour produire une nouvelle plante.
Cependant, ce manuel d’instruction ne sera complet qu’avec l’information complémentaire fournie par l’ovule

de la fleur. Lorsqu’un grain de pollen tombe sur le pistil d’une fleur, il germe et crée un tube – le tube pollinique
– qui s’allonge jusqu’à l’ovule, situé à la base du pistil. Le sperme, qui attendait sagement à l’intérieur du grain de
pollen, emprunte ce tube afin d’atteindre l’ovule pour la féconder et ainsi former une graine. N’est-il pas fascinant
qu’une structure aussi minuscule qu’un grain de pollen soit vitale à la survie d’une espèce ?

Poussière végétale : le mot pollen est d’origine
latine et signifie « poussière fine » ou encore
« farine ». C’est le grand naturaliste Linné qui le
premier, en 1747, aurait utilisé ce terme pour
décrire la capsule contenant la semence mâle
des plantes à fleurs (les Angiospermes) et des
conifères (les Gymnospermes).

Grain de pollen d’Echinopsis, une Cactacée. La paroi d’un grain d’un 
pollen, une véritable armure, est toutefois pourvue d’une ou de plusieurs
zones moins résistantes permettant le passage du tube pollinique. 
Ces ouvertures peuvent être arrondies (pores) ou allongées (sillons).

P O L L E N  À  V O YA G E R  D A N S  L E  T E M P S
Pour protéger la parcelle de vie présente au cœur d’un grain de pollen, la nature a inventé
l’un des matériaux les plus résistants du monde vivant – la sporopollénine – et a façonné
une paroi quasi inaltérable, capable de résister aux températures extrêmes, aux pires
sécheresses, à des pressions gigantesques et même à des acides corrosifs.

Pourquoi une telle armure chez les végétaux alors que chez les animaux le spermato-
zoïde se présente nu ? Tout simplement parce que chez les animaux, le mâle va déposer
directement sa semence tout près de l’ovule, dans un environnement idéal pour la fertili-
sation. Les plantes, dépourvues de pattes ou d’ailes, ne peuvent aller à la rencontre de leurs
partenaires sexuels. Elles doivent compter sur le vent, l’eau ou les animaux pour trans-
porter leur semence mâle vers l’ovule. Comment s’assurer que le sperme ne va pas se
dessécher pendant le transport ? En le plaçant dans un « coffre-fort » hermétique.

La paroi d’un grain de pollen est si résistante que, dans certaines conditions, le sperme
peut y rester dormant pendant plusieurs milliers d’années. Les grains de pollen récoltés
dans le sol sont de véritables fenêtres sur le passé pour les scientifiques. Ainsi, l’analyse de
pollen trouvé dans des tourbières nous a appris beaucoup sur les changements climatiques
et la distribution des espèces végétales depuis la dernière glaciation qui s’est terminée il y
a environ 10 000 ans. Et puisque le pollen se fossilise très bien, on a également retrouvé des
grains dans des vestiges géologiques âgés de plusieurs centaines de millions d’années.
L’étude de ce pollen fossilisé par les paléobotanistes permet de reconstituer les associations
végétales des époques passées et de les comparer avec les paysages actuels.

D E  L A  D I V E R S I T É  D E S  G R A I N S  D E  P O L L E N
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Trille blanc (Trillium grandiflorum) Jasmin d’hiver (Jasminum nudiflorum) Solanum chacoense, une sorte de 
pomme de terre sauvage

Si la sphère est la forme de base des grains de pollen, la nature a aussi exploré
toutes les variantes possibles : ovale, cylindre, anneau…Mais c’est la surface
du grain de pollen qui semble avoir bénéficié du plus d’attention. Chez les
végétaux pollinisés par les animaux, les grains de pollen sont souvent recou-
verts d’une substance huileuse ou encore hérissés de piquants afin de mieux
adhérer aux poils des animaux ou à la carapace des insectes. En revanche, les
plantes qui comptent sur le vent pour assurer leur pollinisation produisent
généralement un pollen sec et lisse ; ainsi, les grains ne risquent pas de s’ag-
glutiner en grumeaux qui retomberaient vite au sol. La surface du pollen
peut aussi être embossée pour retenir l’eau qui facilitera la germination… 

La grosseur du pollen varie beaucoup d’une espèce à l’autre : de moins

de 20 micromètres (millionièmes de mètre) de longueur chez Cynodon
dactylon, une graminée commune dans le Sud des États-Unis, jusqu’à 250
micromètres chez le chérimolier (Annona cherimola), un arbre natif de
l’Amérique du Sud.

Au retour d’une séance de jardinage ou d’une randonnée dans un
champ en fleurs, les vêtements sont souvent tâchés de pollen jaune ou
orangé, les deux couleurs les plus fréquemment retenues par la nature pour
attirer l’attention sur ces sphères minuscules, qui peuvent aussi se parer de
rouge, de rose, de mauve… Règle générale, le pollen dispersé par le vent est
très pâle, voire incolore, alors que le pollen transporté par les insectes
présente des couleurs plus voyantes.




